
que valent vos trésors ?

os jeunes retraités
se sont vu offrir
« deux très jolies pe-N tites tablettes en bois

de 8 sur 4 cm munies de 10 petits
onglets qui peuvent s’ouvrir ». Ils
veulent connaître leur utilité et
se demandent s’ils pourront les
utiliser lors de leurs parties de
cartes. Il s’agit bel et bien de
compteur à point, servant à
compter les levées annoncées
par le contrat lors du jeu de
bridge à l’aide des numéros gra-
vés sur les onglets. Avec le vi-
lain temps que nous promet Mé-
téo France pour ce week-end,
nous allons être nombreux à les
imiter ! Et cela fait des siècles
que l’on se divertit de cette fa-
çon.
Les cartes à jouer apparaissent
vraisemblablement en Chine,
entre 600 et 900. Elles n’arrivent
chez nous qu’au XIVe siècle, via
l’Italie, et l’Espagne. D’abord
peintes à la main, souvent re-
haussées d’or et d’argent, elles
sont réservées à une élite. Elles
ne sont diffusées largement qu’à
la fin du XVe siècle grâce à l’in-
vention de l’imprimerie. C’est à
cette époque que le jeu dit
« français » apparaît, avec les
enseignes (les symboles) que
vous connaissez tous : cœur,
carreau, trèfle et pique. Dans
certaines provinces d’Italie et
d’Espagne, on utilise encore les
anciennes enseignes : coupe, or,
bâton et épée. Sachez aussi que
dans certains coins d’Alle-
magne, on joue avec du cœur, du

grelot, du gland et de la feuille !
Sous la Révolution, vous pensez
bien que les rois, les reines et les
valets n’ont pas été épargnés…
C’est le plus grand peintre de
l’époque, Jacques-Louis David
qui dessine les nouvelles fi-
gures. Parmi elles, vous trouvez
le Génie de la guerre, la Liberté
de la presse ou encore l’Égalité
de devoirs. La monarchie est ré-
tablie sur ces rectangles de pa-
pier à la chute de Robespierre.
Rectangles dont les coins s’ar-
rondissent en 1858 afin d’éviter
qu’ils ne s’effritent. Puis la pro-
duction s’industrialise. Le petit
artisan est peu à peu remplacé
par de grands industriels utili-
sant de nouveaux procédés
d’impression tels la lithogra-
phie.
Le bridge apparaît en Angle-
terre en 1885. De la même fa-
mille que le whist, on lui connaît

des ancêtres au XVIe siècle. Il
naît de la combinaison de quatre
autres jeux : le Trump anglais, le
Quadrille français, l’Hombre es-
pagnol et le Biritch russe… On
compte actuellement presque
cent mille licenciés en France,
ce qui classe notre pays à la deu-
xième place mondiale. Jeu céré-
bral complexe, il est même re-
connu comme un sport à part
entière depuis 1999.

En bois exotique
Les plaquettes de nos lecteurs
sont en bois exotique : palis-
sandre et bois de citron. Elles
ont été probablement produites
vers 1900 et ne demandent qu’à
reprendre du service ! En bro-
cante, vous pouvez en trouver
de similaire pour une dizaine
d’euros. Nos lecteurs Mauri-
cette et Bernard auront peut-
être un jour le plaisir de jouer
contre Bill Gates et Warren Buf-

fet, respectivement 1re et 3e for-
tunes mondiales, tous deux pas-
sionnés de Bridge. Gageons que
leurs compteurs de points leur
seront utiles : ils pourront mon-
ter jusqu’à 1.000 points !

Compteur pour jeu de cartes
Cette semaine, Mauricette et Bernard, de Saint-Gervais-la-Forêt, écrivent
à Aymeric Rouillac pour connaître l’utilité d’un objet lié au bridge.

Aymeric Rouillac,
commissaire-priseur.

(Archives NR)

Un objet servant à compter les levées annoncées par le contrat
lors du jeu de bridge à l’aide des numéros gravés sur les onglets.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

Carte scolaire :
appel
au rassemblement
mercredi 8 mars

Le SNUipp-FSU, syndicat
représentant les enseignants
du premier degré, appelle les
personnels de l’Éducation
nationale, ainsi que les
parents d’élèves et les élus
locaux, à se rassembler,
mercredi 8 mars, à 14 h 30,
devant la préfecture de
Loir-et-Cher, à Blois.
« Plus de vingt écoles ou
regroupements pédagogiques
intercommunaux (RPI) sont
menacés d’une fermeture de
classe dans un contexte de
dotation nulle pour la
prochaine rentrée », rappelle
le SNUipp-FSU de
Loir-et-Cher, qui précise que,
depuis le 27 février, des
délégations « sont reçues à
l’Inspection académique ».
Les enseignants mobilisés
redoutent, notamment, des
dégradations de leurs
conditions de travail, « de
nouveaux reculs de la
scolarisation en maternelle »,
« l’absence de reconstruction,
même minime, des réseaux
d’aide », « la fragilisation de
plusieurs RPI »…
La manifestation interviendra
le surlendemain d’un comité
technique spécial
départemental, et une semaine
avant le conseil départemental
de l’Éducation nationale.
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